


L'A.F.E.A.S. (Association féminine d'éducation et d'action
sociale a choisi comme sujet d'étude au mois d'octobre la "violen-
ce". Et, pour faciliter cette démarche, le Ministère de la Justi-
ce, dans le cadre de son programme violence, leur a accordé une
subvention. Ainsi, les 35,000 membres de l'Association pourront
se pencher sur le sujet, découvrir la violence physique et verba-
le dans leur famille, et surtout commencer à en parler.

Cette brochure présente une famille bien ordinaire, 1es _
Ladouceur, dans différentes situations quotidiennes. A tour de
rôle, ils deviennent victimes ou agresseurs, mais toujours un
certain climat de violence enveloppe leurs relations. Nous
sommes bien conscientes que ces illustrations ne constituent
pas un échantillonnage exhaustif de la violence dans un con-
texte familial. Il est aussi possible que chez vous ce soit
des éléments différents qui provoquent 1a violence, car elle
a de nombreux visages et elle peut prendre des formes très
variées.

Nous ne prétendons pas répondre à toutes les questions que
pose ce problème, mais nous avons tenté de briser le mur de si-
lence qui l'entoure. Il est temps de dénoncer cette situation
bien camouflée, mais inacceptable, car elle fait mal... Cette
publication se veut un premier pas dans un processus de cons-
cientisation plus large et nous souhaitons qu'elle vous aidera
à démasquer la violence qui existe chez vous et a amorcer un
franc dialogue avec vos proches.
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Selon un mémoire présenté par le Consei l Canadien de l 'en-
fance et: de la jeunesse, il ressort que l 'enfant est rare-
ment considéré comme un v ra i c i toyen, q u ' i l est souvent é-
carté des endroi ts où sa présence est gênante, et q u ' i l n ' es t
quelquefois guère apprécié de sa propre fam i l l e . Rappelons
q u ' i l ex i s ta i t en 1977, 4,000 enfants m a l t r a i t é s et quel-
que 70,000 jeunes Québécois dont s 'occupent annuellement
les t rava i l l eu rs sociaux.

Toujours mis de côté!
Les enfants n'ont pas
de place, parce que
trop petits, trop ba-
vards, trop criards,
trop ceci, trop cela.
Tout prétexte est bon!



La violence n'est que l'expression du pouvoir:
le plus fort exige, le plus faible donne,
le plus grand commande, le plus petit obéit,

le parent commande, l'enfant subit.



Pour ressembler en tous points à l'image idéale
que la publicité lui suggère, la femme se fait
mal: avec les cures d'amaigrissement, les sé-
ances de maquillage, l'habillement,...



"Etre battue" ça veut
dire être giflée, secouée,
se faire pincer les bras,
serrer les poignets, tirer
par les cheveux, recevoir
des claques, des coups de poings
ou encore se faire dire qu'on est
grosse, niaise, bonne à rien, putain,
chiâleuse, mauvaise au lit, ...

Dans 50% des cas de violence f a m i l i a l e , l'alcool est présent.



La femme est responsable de l'harmonie familiale. Elle
a appris jeune à s'oublier, à se sacrifier, à se taire,
à endurer. Souvent en devenant mère, elle devient la
servante de tout le monde.



La mère de famille doit faire l'impossible pour que son ménage
marche, pour que sa famille soit heureuse. Toute son éducation
concourt à faire d'elle une bonne mère et une bonne épouse.
Quand ça ne va pas dans le ménage, elle pense qu'elle a raté
son coup, et que c'est de sa faute si ça tourne mal!



Peu d'hommes sont battus... mais on leur fait violence
d'une façon plus fine, plus subtile. On leur interdit
de pleurer, d'avouer leur sentimentalité, d'exprimer
leurs émotions. On leur demande d'être forts, virils,
travaillants, efficaces.



La violence aux hommes, ça s'entend!

Les cris, les reproches, les injures le
chiâlage, voilà les formes de violence
les plus connues, les plus fréquentes,
les plus utilisées.



Le père a le dos large! On lui en demande beaucoup,
toujours plus. Il est souvent perçu comme un simple
pourvoyeur, par sa femme, ses enfants. Ce type de
demandes froides, sèches, est-ce le seul contact qu'on
entretient avec lui? N'y aurait-il pas un autre mo-
yen de l'atteindre?



Grand-maman... pour elle, la journée est
longue. Toujours seule, elle fait son
petit ménage, elle pense, elle s'ennuie.
Elle a bien son garçon et sa belle-fille...
mais ils ont leurs occupations et leurs
devoirs, alors il ne peuvent pas être
présents tout le temps...

Quand on a élevé quelqu'un,
et qu'une fois grand, il
vous néglige, c'est dur,
très dur...



M'ARRETER, REGARDER AUTOUR DE MOI, A F I N DE DEMASQUER LES
NOMBREUX VISAGES DE LA VIOLENCE.

Quels sont les éléments de ma vie courante qui me font violence?
Est-ce la télévision (par sa publicité, ses films, son bruit)?
Le tapage des appareils ménagers? Les fins de mois difficiles?
Le chiâlage constant entre les membres de ma famille? Et quoi
encore?

DECOUVRIR LES MANIFESTATIONS DE LA VIOLENCE.

Comment s'exprime la violence chez moi: par des cris, des
coups de poings, des claques, des bris de vaisselle, des me-
naces, des reproches ou des silences obstinés?

AMORCER UNE CONVERSATION FRANCHE

II devient alors important de percer le mur de silence qui
entoure la violence familiale. Il faut commencer à en par-
ler, à chercher ensemble des solutions.

TROUVER ENSEMBLE DES SOLUTIONS POUR D I M I N U E R LA VIOLENCE
PHYSIQUE ET VERBALE.

Certaines solutions sont simples et à portée de la main: à
nous de les découvrir. Par exemple :

* surveiller les programmes de télévision regardés à la
maison et prendre le temps d'en discuter afin d'y déce-
ler les situations violentes.
*réduire le volume du stéréo, de la radio, de la télévi-
sion.
*trouver mon seuil de tolérance, "la goutte qui fait débor-
der le vase"
*éviter l'accumulation de frustations de toutes sortes
*respecter les ressources et les limites de chacun
*être plus tolérante envers mon mari, mes enfants, mes pro-
ches et envers moi-même.
*cultiver l'humour, apprendre à rire de soi.



Les C.S.S. (Centres de services sociaux) offrent des services
de dépannage et d'intervention en situation de crise. En plus,
ils ont des services de consultation à long terme: individuelle,
conjugale et familiale.

Les C.L.S.C. (Centres locaux de services communautaires) plus
près de nous et ou on retrouve des services d'information, des
services sociaux courants et de santé ainsi que des programmes
de prévention, de dépistage et d'action communautaire.

LA LOI DE LA PROTECTION DE LA JEUNESSE (Loi 24) vise à garantir à
l'enfant son droit à la sécurité et à son développement harmonieux
au plan physique, psychologique, intellectuel et social. Elle in-
cite tous les citoyens et oblige les professionnels à signaler les
cas d'enfants prêsummément en danger.

Les C E N T R E S D ' H E B E R G E M E N T , maison d'accueil et d'hébergement,of-
frent des services aux femmes battues, violentées, en détresse
et à leur(s) enfant(s).

T E L - A I D E service téléphonique ouvert 24 heures sur 24, sept jours
par semaine. Il offre l'écoute surtout, et des références. Ils
existent un peu partout au Québec.

Les CENTRES D'AIDE AUX VICTIMES DE VIOL: offre un support aux vic-
times de viol (ou toute autre agression sexuelle) en situation de
crise.

Les COURS DE WEN-DO OU D'AUTO-DEFENSE pour apprendre à se défen-
dre face aux agressions

L'AIDE J U R I D I Q U E assure gratuitement les services d'avocats,de no-
taires aux personnes qui ne possèdent pas les moyens suffisants
d'exercer des démarches légales.

PARENTS-SECOURS: association de parents destinée à protéger et
à porter secours aux enfants. C'est la signification des affi-
ches rouges et blanches aux fenêtres des parents membres de l'as-
sociation. Ces affiches indiquent au jeune qu'il peut se réfu-
gier dans ce foyer sans crainte.




